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Résumé
A la fin du XVIe siècle, la pratique du masque en tant qu’image portée subit un 
renouvellement primordial qui, le rapprochant du déguisement, aura un impact 
profond sur l’évolution des conceptions touchant la subjectivité. En utilisant la 
sémiotique communicationnelle et l’anthropologie culturelle et historique, cet 
article entend démasquer les mécanismes à l’œuvre dans cette métamorphose. En 
observant le Balet comique de la Royne (1582) au prisme d’images et d’imaginaires en 
réseau, l’analyse montre que du dess(e)in du masque à son animation, le décadrage 
de pratiques et théories dévotionnelles, artistiques et sociales dans les normes du 
dispositif vestimentaire a été l’agent de cette réforme des usages du masque. Par 
conversion, conformation, sublimation, à la fin du XVIe siècle, l’image portée agit 
le masque et, en conférant son statut au masqué, elle le transporte vers de nou-
velles normes de la subjectivité, où le corps qu’elle investit devient un objet d’art 
consacrant un personnage.

Mots-clés 
(Habit de) masque ; transport ; images votives ; pratiques dévotionnelles ; sémio-
tique communicationnelle ; dispositif vestimentaire ; objet-image/image-objet ; 
conformation.

Abstract
In the late sixteenth century, the practice of wearing a mask as an object-image 
carried by a living body underwent an essential renewal. Brought closer to disguise, 
it deeply impacted the way the people of that time conceived human subjectivity. 

1.   École des Hautes Études en Sciences Sociales, Paris. C. é.: isabeaujulia.maillard@gmail.com
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Using communicational semiotics and cultural and historical anthropology, this 
paper intends to unmask the processes of this metamorphosis. The analysis of the 
Balet comique de la Royne (1582) under the veil of a web of images and imagination 
is applied from the design of the mask to its impersonation. It demonstrates that 
the reform of the common practices of masking laid on the inclusion of artistic, 
social and devotional practices and theories under the norms of clothing device. 
At the end of the sixteenth century, the wearing of an image on the body now 
acts as a mask. It converts, models on and sublimates the masqué. Conferring to 
them the status of the image, it carries them away in a new kind of subjectivity, 
where the body is vested with the functions of the image, and becomes a work of 
art dedicated to its character.

Keywords 
Mask (dress) ; transport ; votive images ; worships of devotion ; communicational 
semiotics ; clothing device ; object-image/image-object ; conformation.

Resumen
A principios del siglo XVI, la costumbre de usar una máscara como objeto-
imagen llevada por un ser humano, experimentó una renovación primordial que, 
acercándose a un disfraz, impactó profundamente en la forma en que la gente de 
esa época concebía la subjetividad humana.  Usando una semiótica comunicacional 
y la antropología cultural e histórica, el presente estudio pretende desenmascarar  
los procesos de esta metamorfosis.  El análisis del Balet comique de la Royne  (1582) 
bajo el prisma de una red de imágenes e imaginación, se aplica desde el diseño de 
la máscara hasta su personificación y demuestra que la reforma de la costumbre 
común de enmascararse se basaba en la inclusión de prácticas artísticas, sociales 
y devocionales y de teorías bajo las normas de la vestimenta.  Al final del siglo 
XVI, incorporar una imagen sobre el cuerpo actúa como una máscara.  Convierte, 
conforma y sublima la masqué y, al conferirle el status de la imagen, la transporta a 
un nuevo tipo de subjetividad, donde el cuerpo resulta revestido con las funciones 
de la imagen y se convierte en una obra de arte dedicada a su personaje.

Palabras clave
Máscara; transporte; imágenes votivas; devociones; semiótica comunicativa;  
prendas de vestir;  objeto-imagen/imagen-objeto; conformación.
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« Il faut jouer deuement nostre rolle, mais comme rolle d’un personnage emprunté. 
Du masque et de l’apparence il n’en faut pas faire une essence réelle » 

Montaigne, Les Essais, « De Mesnager sa Volonté », Livre III, chap. 10.

INTRODUCTION AUX APPORTS DU MASQUE ET DU 
DÉGUISEMENT COMME SUPPORTS DE L’IMAGE:  
DEUX MODALITÉS DE REPRÉSENTATION (DE L’IMAGE) DE SOI

Au crépuscule du XVIe siècle un nouveau rapport s’amorce entre l’homme et son 
identité. Cette mutation vient d’un « objet figuratif2 » singulier: un vêtement-image, 
« l’habit de masque3 ». Ce type d’habit était réservé aux festivités princières, durant 
lesquelles le divertissement servait des visées politico-encomiastiques. Or, à partir 
du XVIe  siècle, l’Europe connaît d’importants remaniements, culturels et géogra-
phiques, conséquences de la Réforme. Dans ce contexte, la traditionnelle puissance 
de transgression du masque va être réappropriée par les grands systèmes monarchi-
ques naissants et les habits de masques vont révolutionner le système de l’identité4.

L’habit de masque se distinguait du déguisement par son affiliation au masque, 
ce dernier étant à la fois un objet et un concept5. Lors de Carnaval, masques et 
déguisements perpétuaient la tradition des larvae6, ces esprits associés aux morts et 
qui, proches des daemones relevant du monde des phantasmata – donc de l’image –, 
pouvaient posséder les hommes. De même, l’habit de masque était une interface qui 
rendait visible un prototype, présent autre part. En revanche, l’habit de masque reposait 
sur un autre modèle : appartenant à la catégorie vestimentaire, il suivait les normes de 
bienséance imposant que l’habit soit conforme à son porteur. Lors des fêtes de cour, 
par l’association à la métaphore du masque de la persona7 , « masquer » permettait de 
figurer un trait caractérisant socialement le masqué8. Tant par les analogies avec les 

2.   Terme lié à l’image qui marche : Golsenne, Thomas: « Les images qui marchent: performance et anthro-
pologie des objets figuratifs », dans Baschet, Jérôme et Dittmar, Pierre-Olivier (dirs.): Les images dans l’occident 
médiéval. Turnhout, Brepols, 2015, pp. 179-192.

3.   Le terme est rapporté dans Choné, Paulette: « La Kunstkammer des ducs de Lorraine : réalité ou illusion ? 
», communication à l’Académie de Stanislas, 4 février 2011. L’habit de masque est le sujet de ma thèse à l’EHESS de-
puis 2015: « Masque et déguisement. Un nouvel imaginaire identitaire en Europe (1550-1630) », dirigée par Giovanni 
Careri. L’habit des Masques anglais est un cas très étudié: Ravelhofer, Barbara: The Early Stuart Masque. Dance, 
Costume, and Music. Oxford, Oxford University Press, 2006.

4.   Il se concrétisera dans l’habit de théâtre baroque, Verdier, Anne: L’habit de théâtre. Histoire et Poétique de 
l’habit de théâtre en France au XVIIe  siècle (1606-1680). Lampsaque, Vijon-Metz, 2006.

5.   Sur le masque: Ollier, Marie-Louise (dir.): Masques et déguisements dans la littérature médiévale. Paris, Vrin, 
1988 et Aslan, Odette et Bablet, Denis (dirs.): Le Masque: du rite au théâtre, [table ronde internationale, CNRS, 2-4 
déc. 1981 et 28-30 avril 1982]. Paris, Éd. du C.N.R.S, 1985.

6.   Konigson, Elie: « Le masque du démon. Phantasmes et métamorphoses sur la scène médiévale », dans 
Aslan, Odette et Bablet, Denis (dirs.). op. cit., pp. 103-119. Dans le Dictionnaire de Robert Estienne (1549): [Masque: 
Vne Masque, Larua, Persona./ Masqué, Personatus, Laruatus].

7.    Navaud, Guillaume: Persona: le théâtre comme métaphore théorique de Socrate à Shakespeare. Genève, Droz, 
2011.

8.   Ce principe régit le portrait d’identification: Polleross, Friedrich: « Between Typology and Psychology: the 
Role of the Identification Portrait in Updating Old Testament Representations », Artibus et Historiae, 12.24, 1991, pp. 
75-117.
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festivités civiques9 que par le faste des matières et les effets transgressifs du masque, 
ce dispositif se rapprochait du modèle de l’icône chrétienne. Mais l’habit de masque 
s’apparente aussi à un autre dispositif vestimentaire : le déguisement. Circonscrit 
au champ social, ce dernier consistait à usurper une identité en revêtant les signes 
sociaux d’un autre10. Bien que la casuistique différenciait l’habit de masque du 
déguisement selon un degré d’intentionnalité11, en pratique, l’effet masquant du 
vêtement apparentait leur action. Dès lors, avec l’essor de l’industrie vestimentaire 
et les découvertes des Amériques12, il devint un catalyseur de tensions sociales et 
éthiques touchant l’identité13. 

Le bouleversement du système de l’identité s’adosse en réalité à un cadre épis-
témologique instable où le masque oscille entre deux natures, l’une matérielle at-
tachée à l’appréhension perceptive (sensorielle et cognitive) du simulacre, l’autre 
conceptuelle liée la compréhension d’un vaste imaginaire, lié notamment celui de 
la peau. Le glissement apparaît dans les éditions successives de L’Iconologia de Ce-
sare Ripa : l’objet « masque » se déplace de l’attribut de l’Imitation à l’outil utilisé 
par la Tromperie pour ses illusions14. La modification de sa fonctionnalité soulig-
ne l’intégration du masque à des enjeux de gestion de l’image15. L’habit de masque 
passe du concept à l’objet et, comme dans l’emblématique et le culte des images, la 
focalisation se tourne vers le « corps » de l’image16. 

Ces enjeux parcourent les débats contemporains qui, à partir des années 1570, 
amorcent la normalisation des systèmes de l’image et du signe, et du théâtre17. Face 
aux nouvelles conceptions de l’Histoire issues de l’usage du théâtre de tréteaux 
comme outil de conviction dans les débats confessionnaux18, les théologiens tentent 
de résoudre les apories du culte des images miraculeuses et des statues da vestire, 

9.   Mulryne, J. R. et Goldring, Elizabeth (dirs.): Court festivals of the European Renaissance: art, politics and 
performance. Aldershot/Burlington, Ashgate, 2002.

10.   Groebner, Valentin: Who are you ? Identification, deception, and surveillance in Early modern Europe. New 
York, Zone Books, 2007, pp. 72-94. Dans le Dictionnaire de Robert Estienne (1549): [Se desguiser, Capere formam 
alterius, Mutare se in formam, [...] Dissimulare. - Compose pour se desguiser, En habit desguise, In dissimulationem 
sui compositus.

11.   Zagorin, Perez: Ways of lying: dissimulation, persecution, and conformity in early modern Europe. Cambridge 
(Mass.)/Londres, Harvard University Press, 1990, chap. 9.

12.   Par exemple, l’industrie de la soie: Molà, Luca : The silk industry of Renaissance Venice. Baltimore [u.a.],  
Johns Hopkins Univ. Press, 2000.

13.   Rublack, Ulinka: Dressing Up. Cultural identity in Renaissance Europe. Oxford/New York, Oxford Univ. Press, 
2010. Marin, Louis: « Masque et portrait: sur l’opérateur masque dans quelques textes du XVIIe  siècle français », 
colloque Nel senso della maschera, 15-17 oct. 1981. Urbino, « Document de travail n° 226 F »,  <http://www.louismarin.
fr/spip.php?article25>, pp. 1-3.

14.   Salas, Irène: À la frontière du corps: l’imaginaire de la peau à la Renaissance. Thèse Paris, EHESS, 2014, pp. 
348-350.

15.   « Gestion » dérive du latin gerere, porter, gérer: Prévost, Bertrand: « Les animaux gèrent les apparences », 
dans Guérin, Michel (dir.): Le geste entre émergence et apparence: éthologie, éthique, esthétique. Aix-Marseille, PU 
Provence, 2014, pp. 137-144.

16.   Dekoninck, Ralph: « Une science expérimentale des images mariales. La Peritia de l’Atlas Marianus de 
Wilhelm Gumppenberg », Revue de l’histoire des religions, 232.2, 2015, pp. 135-154. Sur le corps: Mansueto, Donato: 
« The Impossible Proportion: Body and Soul in Some Theories of the Impresa », Emblematica, 12, 2012, pp. 5-30.

17.   Un enjeu crucial chez les jésuites au XVIIe siècle: Olaizola Sanchez, Ruth: Les jésuites au théâtre dans 
l’Espagne du Siècle d’Or: théories et pratiques, 1588-1689. Thèse Paris, EHESS, 2005.

18.   Sur la tragédie huguenote: Bouteille-Meister, Charlotte: « Mettre en scène le massacre du 24 août 1572 ? 
La Saint- Barthélemy ou l’actualité théâtrale impossible », Littératures classiques, 78.2, 2012, pp. 143-164.
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surtout mariales19. De Paleotti à Molanus, les traités sur les saintes images s’intéressent 
à leur « phénoménomécanique20 » afin de légitimer leur usage. À cette fin, ils affirment 
que la matière de l’image sert d’attribut du représenté (le bois pour l’humilité de la 
Vierge, etc.) mais aussi d’agent de sa présence, qui seule conditionne la capacité de 
l’image à effectuer des miracles. Par la mise en image, le matériau masque la nature 
matérielle de la (statue de la) Vierge. Mais pour contrer tout fait de « simulacre », 
les théoriciens préconisent en complément du « discernement21 ». Il est logique que 
cet avertissement qui conditionne la perception de l’image, conditionne aussi celle 
de l’habit de masque en tant que support de mise en image de concepts. Dans une 
société régie par des comportements liés à l’anthropologie chrétienne de l’image – 
basée sur l’imitation du Christ et la déférence envers son image22 – sa matérialité le 
rend suspect, ouvrant l’ère de la (dis)simulation23. 

Pour comprendre ce phénomène, une étude de l’acte de « masquer » et de sa 
« sémiotique communicationnelle24 » est nécessaire. Elle part de l’hypothèse que 
ce nouveau paradigme découle de l’importation d’éléments, de mécanismes et 
d’imaginaires du vêtement et de l’image dans le champ de la subjectivité via les festivités 
masquées25. L’analyse demandera de s’intéresser au phénomène « ornemental » et de 
distinguer les dimensions figurative et matérielle. Je parlerai donc d’image-masque, 
lorsque la perception de l’image prévaut, et de masque-image, lorsque son statut 
d’objet prime26. L’épicentre de l’analyse sera le Balet comique de la Royne, faict aux 
nopces de Monsieur le Duc de Joyeuse & madamoyselle de Vaudemont sa sœur, à travers le 
livret imprimé en 1582 chez Ballard27. Le thème central de ce ballet, commandé par la 
reine-mère Catherine de Médicis lors des festivités en l’honneur du mariage d’Anne de 
Joyeuse, favori du roi Henri III de France, avec Marguerite de Lorraine-Vaudémont, 

19.   Dekoninck, Ralph: « Between denial and exaltation. The materials of the miraculous images of the Virgin 
in the Southern Netherlands during the seventeenth century », Netherlands Yearbook for History of Art, 62, 2013, pp. 
148-175. Sur les statues da vestire : Galassi, Cristina: « Sotto la pelle delle sculture: artifici e tecnica in una bottega 
toscana del secondo Cinquecento », dans Casciaro, Raffaele (dir.): La statua e la sua pelle: artifici nella scultura 
dipinta tra Rinascimento e Barocco. Galatina (Lecce), M. Congedo, 2007, Galassi, pp. 125-151.

20.   Dans « Ce que le numérique change à autrui: introduction à la fabrique phénoménotechnique de l’alté-
rité », Hermès, La Revue, 68.1, 2014, pp. 151-157, Stéphane Vial désigne ainsi le fait que dans l’expérience vécue, l’alté-
rité est une « réalité techniquement conditionnée » qui passe par « une technique constructiviste de manifestation 
des phénomènes ».

21.   Cole, Michael: « Discernement and animation. Leonardo to Lomazzo », dans Falkenburg, Reindert, Me-
lion, Walter S. et Richardson, Todd M. (dirs.): Image and imagination of the religious self in late medieval and early 
modern Europe. Turnhout, Brepols, 2007, pp. 133-162.

22.   Careri, Giovanni: La torpeur des Ancêtres. Juifs et chrétiens dans la chapelle Sixtine. Paris, EHESS, 2013, pp. 19-24.
23.  Cavaillé, Jean-Pierre: « Simulation et dissimulation: quatre définitions (XVIe-XVIIe siècles) », dans Deceptio: 

mystifications, tromperies, illusions, de l’Antiquité au XVIIe siècle: actes de journées d’études 1998-1999. Montpellier, Pu-
blications de l’Université Paul-Valéry Montpellier III, 2000, pp. 49-75.

24.   Elle consiste à analyser par la sémiotique les processus de communication (notamment par l’image) en lien 
aux discours symboliques attachés à certains termes et usages: Mathé, Anthony: « Sémiologie de l’icône gay. Les 
paradoxes du genre », Communication & langages, 177, 2013, pp. 93-109.

25.   Ainsi définie dans Grootenboer, Hanneke: « How to Become a Picture: Theatricality as Strategy in Sev-
enteenth-Century Dutch Portraits », Art History, 2, Avril 2010, pp. 320-333, p. 332.

26.   Définis par: Cordez, Philippe: « Objets, images et trésors d’église », dans Baschet, Jérôme et Dittmar, 
Pierre-Olivier (dirs.): op. cit., pp. 121-130.

27.   Sur ce ballet, avec bibliographie, Greene, Thomas M.: « Labyrinth Dances in the French and English Renais-
sance », Renaissance Quarterly, 54.4, Part 2, Hiver 2001, pp. 1403-1466. Un autre cas intéressant mais encore à étudier 
est la Masquarade du Triomphe de Diane par Pierre de Brach, donnée pour la duchesse Diane de Candaule vers 1575.
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demi-sœur de la reine Louise de Lorraine, est la puissance du masque des illusions28. 
Il relate le procès de Circé, accusée d’avoir usé de maléfices pour transformer les 
compagnons d’Ulysse. Au cours de l’argument, la magicienne s’avère être elle-même 
sous l’emprise de ses propres charmes. Le ballet se clôt par le retour à la raison des 
envoutés grâce à Minerve et Mercure, symbole du retour à l’ordre. Les descriptions 
textuelles du livret n’étant accompagnées que de quelques estampes, je convoquerai 
en complément la Tenture des Valois et des satires contemporaines sur le masque, 
en gravure et dans la littérature. Les analogies repérées avec l’image permettront 
d’appréhender des déplacements de pratiques hors de leur champ, lesquels firent 
de l’habit de masque l’opérateur d’une nouvelle conception de la subjectivité, cela 
à travers trois opérations: configuration, conformation, sublimation29.

1. LA (CON)FIGURATION DE L’HABIT DE MASQUE:  
PRÉSENTER AU REGARD LES MODALITÉS D’UNE CONVERSION

Le livret du Balet comique s’ouvre sur l’image d’un gentilhomme. Évadé du 
jardin de la magicienne Circé, il est venu demander de l’aide à Henri III. Adressé 
directement au roi, ce plaidoyer a une double fonction : celle narrative de présenter 
le récit en annonçant que son discours « est icy au vif & plaisamment representé sous 
la fabuleuse narration »30 et celle méta-discursive de représenter la mécanique du 
masque ( déjà anticipée dans la « Dédicace »). Poétique et comique, ce spectacle 
est la réitération fictionnelle de la victoire du roi (personnifié par Mercure puis 
Minerve) sur « les subtils destours [du] Balet » de ses ennemis, incarnés par Circé. 
La « Figure de la Salle » accompagnant le texte illustre ce dispositif. Espace vierge 
situé entre la cour qui l’encadre et le jardin où entreront les masqués, elle accueille 
le gentilhomme qui y inaugure la fiction à venir. Par ce biais, elle engage le lecteur 
dans la fiction de l’image en initiant un transfert depuis les images du papier, lieu 
de l’imagination au travail, vers l’image du corps, lieu du travail de l’imagination. En 
ouvrant une dimension intermédiaire basée sur des habitus socio-comportementaux 
(dévotionnels), cette image prépare la conversion du regard par un appel méta-
énonciatif à la participation.

Ce procédé de stimulation de l’éthologique par l’esthétique ressurgit à l’échelle 
de la performance. Dans la « Figure des Quatre Vertus », « representees par quatre 
filles vestues de bleu celeste »31, les masquées se distinguent vestimentairement du 

28.   Sur l’illusion, un livre riche: Dickhaut, Kirsten (dir.): Kunst der Täuschung: über Status und Bedeutung von 
ästhetischer und dämonischer Illusion in der Frühen Neuzeit (1400-1700) in Italien und Frankreich. Wiesbaden, Harras-
sowitz Verlag, 2016.

29.   Un même procédé en littérature (mais inversé) : Campbell, Julie D. : « Masque scenery and the tradition of 
immobilization in The First Part of The Countess of Montgomery’s Urania », Renaissance Studies 22.2, 2008, pp. 221-239, 
avec des informations sur le masque.

30.   Beaujoyeulx, Balthazar de: Balet comique de la Royne, [...], 1582, Aiij. Le texte et l’ensemble des images 
mentionnées par la suite sont contenus dans le livret de Beaujoyeulx, Balthazar de, Balet comique de la Royne, A 
Paris, par Adrian Le Roy, Robert Ballard, & Mamert Patisson, 1582, in-4, 27 f., BnF – Département Réserve des livres 
rares, RES4-LN27-10436 (EPSILON). Accessible en: <https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86083002>.

31.  Beaujoyeulx, Balthazar de: op. cit., « Troisième intermède », L.j.
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gentilhomme. Elles portent une robe à la française datant des années 1570. L’habit 
signale une différence temporelle adéquate à la fiction. Surtout, les ornements 
voire la figure entière des Vertus évoquent des figures de recueils d’habits, de 
livres de voyage et d’emblèmes, d’Alba amicorum et de livrets de Joyeuses Entrées 
contemporaines. L’assemblage de leurs robes surannées et de fragments chargés 
sémantiquement (attribut de la colonne, tissu étoilé, etc.) produit une figure hybride 
née de la conversion de formes existant en tant qu’image en une figure destinée à imager 
un personnage. Les « Figures » du livret permettent de constater que la composition 
de ces habits se servait d’un répertoire de postures et de formules visuelles faisant 
appel à l’image de l’Autre, aux emblèmes (personnifications, etc.) et aux traités de 
techniques. Comme les fragments incorporés dans les architectures ou ceux formant 
les planches anatomiques32, importées depuis des systèmes – anthropologique, culturel 
et/ou social – qui régulaient la représentation de soi et converties dans l’extraordinaire 
des festivités, ces images nourrissaient l’invention.

S’attachant les puissances de la gravure, medium de reproduction et de diffu-
sion des images mis au service de la méditation et de la dévotion, les Figures du 
livret créent l’espace qui conditionne le regardeur à l’artificialité de ce dispositif 
de visualisation du personnage. À travers la gravure, la figuration des personnages 
se rapproche d’un emblème et initie le travail de l’imagination, comme en écho à 
l’argument du Balet comique. Par exemple, la couleur n’est mentionnée que dans 
le texte. Grâce à l’état méditatif activé par la gravure, l’imagination encadre les fi-
gures avec ce supplément ornemental, à chercher dans le corps du livret, et le leur 
incorpore. Entre les matériaux présentés par les mots et la représentation par la 
gravure, la mécanique imaginative en-visage33 la mise en image du masque pour 
permettre d’imaginer l’effet du masque-image en contexte.

Le transfert évoque la logique impliquée dans la (re)production des images votives34, 
où l’image gravée devient l’équivalent d’un reliquaire, renvoyant au personnage. Les 
inventaires renseignent sur deux destinées des habits après la performance : soit un 
remploi de leurs matériaux (ces habits étant parfois déjà des remplois), soit un transfert 
(sorte de transitus) pour être conservés dans les Kunstkammern (cas des masques des 
ducs de Lorraine) ou donnés à des compagnies de théâtre (cas des masques anglais)35. 
Telle la peau de saint Barthélemy, l’habit de masque conservait et transportait une 
puissance sémantique, activée lors de la représentation, déposée dans sa matière 
et en attente de réactivation sur un nouveau porteur. Avant cela, au sein de la 

32.   Ribouillault, Denis: « Landscape ‘all’antica’ and topographical anachronism in Roman Fresco Painting of 
the Sixteenth Century », Journal of the Warburg and Courtauld Institutes, 71, 2008, pp. 211-237 et Salas, Irène. op. 
cit., pp. 56-77.

33.   Il s’agit de produire une présence grâce à la matière du cadre qui l’entoure, ici l’habit: Rougé, Bertrand: 
« En-visager l’absence, ou la circonstance du vis-à-vis. Autour d’un cadre dans un tableau de Vermeer », dans Rougé, 
Bertrand (dir.): Cadres & marges, Actes du 4e colloque du CICADA, 2,3,4 décembre 1993, Pau, PU Pau, 1994, pp. 27-44.

34.   Pour une analyse: Delbeke, Maarten: « The Altar and the Idol, Housing Miracle working statues in the Sou-
thern Netherlands », dans D’Hainaut-Zveny, Brigitte et Dekoninck, Ralph (dirs.): Machinae spirituales, les retables 
baroques dans les Pays-Bas méridionaux et en Europe. Bruxelles, Inst. Royal du Patrimoine Artistique, 2014, pp. 213-230.

35.   En Lorraine, Choné, Paulette et De La Gorce, Jérôme: Fastes de cour. Costumes de Bellange et de Berain 
au XVIIe siècle. Saint-Rémy-en-l’Eau, Monelle Hayot, 2015, p. 41 ; en Angleterre : Ravelhofer, Barbara, op. cit., pp. 
126-132.
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« Figure de la Salle », le gentilhomme était l’officiant préparant à l’apparition de 
Circé, petite statue visible sur son estrade. L’effet est renforcé par l’inscription de 
la perspective dans le cadre, structure imitant celle de certains tabernacles36. Par 
ailleurs, cette modalité d’investissement est en indice dans les gravures, qui font de 
l’image un « rituel figural »37. Lors de la transcription gravée, chars et personnages 
des « Figure des Quatre Vertus » et « Figure de la Fontaine » sont visuellement 
convertis en objets. Nommées « Figure de », leurs images mobilisent une virtualité 
conceptuelle : celle de la figure, figura, liée au monde des Idées. L’appellation induit 
que ces figures étaient ce qui était projeté sur le corps masqué par le masque-image. 
Au final, les Figures répliquent le protocole des reproductions gravées d’images 
de dévotion : elles re-présentent un dispositif faisant comprendre l’habit dans 
sa fonctionnalité, c’est-à-dire comme opérateur de la présence (de l’image)  d’une 
personne38.

2. CONFORMÉMENT À L’IMAGE :  
LES ÉTOFFES, UN MODE DE COMMUNICATION ORNEMENTAL 

La question affleure du rapport du corps masqué à ces (trans)figurations répé-
tées. Caractérisé par une adéquation au support sur lequel il s’inscrit, l’ornemen-
tal est un couvrement « qui agit sur quelque chose (sur un support, un orné) pour 
l’embellir, le transformer et l’honorer »39. Pour cela, il emprunte les spécificités 
d’autres médiums et combine des usages, des goûts et des intentions autour du 
statut de ce qu’il orne, ce qui en fait « comme une machine à géométrie variable 
[...] configurant diversement les relations entre chacun de ces registres d’efficacité 
et de ces univers multiples »40. Dans la « Figure des Quatre Vertus », les attributs 
consistent en des ornements symboliques conventionnels (la colonne de la Force, 
etc.). Ils forment une « bordure » qui cumule les fonctions de l’ornemental : ordon-
natrice (dans l’habit), esthétique (par les matériaux), référentielle (au concept de 
Vertu) et sociale (envers les normes). Mais si tous les personnages du Balet comique 
sont composés d’éléments traditionnels, ils résultent de l’usage, croissant au XVIe 
siècle, des images d’habits (surtout orientaux et « nationaux »). Dans un cadre nor-
matif où le vêtement codifiait l’appartenance socio-culturelle, ces référents issus 
d’autres systèmes vestimentaires perturbaient la perception identitaire. Masquer 

36.   Davies, Paul: « Framing the Miraculous: The Devotional Functions of Perspective in Italian Renaissance 
Tabernacle Design », Art History, 5, Novembre 2013, pp. 898-921.

37.   Calabrese, Omar: « La Véronique de Zurbarán. Un rituel figuratif », La part de l‘œil, 11, 1995, pp. 17-30.
38.   Il s’agit de la conversion comme « un appel » à atte(i)ndre un autre état: Vert, Xavier: « Force de conver-

sion: Moïse à San Pietro in Vincoli », dans Acquarelli, Luca (dir.): Au prisme du figural: le sens des images entre forme 
et force. Rennes, PU de Rennes, 2015, pp. 43-68.

39.   Texte de soutenance de Heering, Caroline: Les sens de l’ornemental au premier âge moderne. Une étude du 
cartouche au regard de l’œuvre de Daniel Seghers. Thèse de doctorat, Université catholique de Louvain, Louvain-la-
Neuve, 2014.

40.  Résumé de Heering, Caroline: Les sens de l’ornemental au premier âge moderne. Une étude du cartouche au 
regard de l’œuvre de Daniel Seghers. Thèse de doctorat, Université catholique de Louvain, 2014, <http://gemca.fltr.ucl.
ac.be/docs/theses/2014_heering.pdf>
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passait donc essentiellement par l’altération (de l’apparence), qui se pensait par 
l’imag(inair)e de l’Autre41.

La phénoménologie d’investissement par l’habit qui se dessine peut aussi être 
mise en rapport avec l’imaginaire chrétien – en tant que conversion d’un corps, hu-
main ou matériel, au sein d’un dispositif de présence42 – et le théâtre. Sacré comme 
profane, le théâtre de la fin du XVIe siècle se caractérise par l’usage massif d’effets 
scéniques, par la création de salles privées et publiques dévolues à sa représenta-
tion,43 et par l’amélioration des techniques du corps. Si chars, scènes et accessoires 
leur sont communs, en revanche habits et techniques diffèrent par leur degré de 
moralité. Face à l’obscénité de la Commedia dell’Arte, la recherche d’une grâce 
convenable lors des masques de cour les rapproche du théâtre sacré qui excluait la 
musique lascive, la danse et les parures outrageuses44. Les attaques contre le théâtre 
ou la danse révèlent ainsi une gêne envers le corps masqué. 

Celle-ci se comprend à l’aune de l’analogie du dispositif de l’habit de masque avec 
ceux du « scénario votif » de la dévotion, un ensemble d’actes répétés et intégrés 
conditionnant l’attitude des dévots face aux images. De même que la puissance 
d’agir y repose sur les matériaux45, évoquant de plus en plus un cadre architectural 
(ainsi les « bagues » des manches des Vertus), l’ornementalité croissante de l’habit de 
masque l’assimile à un seuil. Très usité dans la dévotion où il activait la coprésence 
du dévot et du sacré, ici, le « seuil » établit une communication entre les régimes 
conceptuel (de la figure) et physiologique46. À travers le masque-image est créée 
une situation de « double communication masquée47 » à valeur propitiatoire. Dès 
la « Dédicace » qui compare la France à un corps malade guéri par la monarchie, le 
Balet comique souligne cet effet. En précisant que les actants vont feindre et imiter 
la « disposition » des personnages, il renvoie à la « personne », entité associant à 
l’époque les plans physio-psychologique (humeurs et complexion), éthique et étho-
logique, et montre une prise en compte croissante d’une « physiologie » matérielle 
du personnage pour le regardant.

41.   Paresys, Isabelle : « Le corps espagnolé », dans Belmas, Elisabeth (dir.) : Corps, santé, société. Paris, Nolin, 
2005, pp. 245-258.

42.  Pour l’usage humain: Henneau, Marie-Elisabeth: « Corps sous le voile à l’époque moderne », dans Mcclive, 
C. et Pellegrin, Nicole (dirs.): Femmes en fleurs, femmes en corps. Sang, santé, sexualités du Moyen Age aux Lumières, 
Saint-Étienne, PU de Saint-Étienne, 2010, pp. 59-100. Pour les images: Bargellini, Clara: « Presence and narrative 
in the ex-votos of New Spain », dans Weinryb, Ittai (dir.): op. cit, pp. 186-216, pp. 206-210.

43.   Sur la salle du Balet comique: Leproux, Guy-Michel : « Quelques éclairages sur la vie et la carrière de Jean 
Cousin le jeune ». Documents d’histoire parisienne, 12, 2011, pp. 23-40. En général : Hildy, Franklin J. et Wilson, 
Matthew R.: « Staging and staging practices in early Commedia dell’Arte », dans Chaffee, Judith et Crick, Olly 
(dirs.): The Routledge companion to Commedia dell’Arte. Routledge, Londres/New York, 2017, pp. 229-237.

44.   Sur le théâtre religieux médiéval, Dominguez, Véronique : La scène et la Croix. Le jeu de l’acteur dans les 
Passions dramatiques françaises (XIVe-XVIe siècles). Leiden, Brill, 2007, pp. 45-66 et pp. 231-285 ; sur le théâtre renaissant 
et post-renaissant, Olaizola Sanchez, Ruth:. op. cit.

45.   Développée par Alfred Gell: Van Eck, Caroline: « Living Statues: Alfred Gell’s Art and Agency, Living Pres-
ence Response and the Sublime », Art History, 4, Sept. 2010, pp. 642-659.

46.   Dekoninck, Ralph: « Figuring the Threshold of Incarnation: Caravaggio’s Incarnate Image of the Madonna 
of Loreto », dans Melion, Walter S. et Palmer Wandel, Lee (dirs.). op cit., pp. 341-370. 

47.   Référence à Tricoire, Damien: « La double communication et l’affirmation d’une communauté universelle. 
Le patronage marial au XVIIe siècle. L’exemple de la Pologne », Revue Suisse d’Histoire Religieuse et Culturelle, 101, 
2007, pp. 33-47.
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Si on accepte l’analogie entre ces situations impliquant l’interaction du corps 
et de l’image, l’apparition de l’habit de masque s’apparente à une consécration par 
l’image. Dans la « Figure de la Fontaine », la similitude du char des Naïades avec ceux 
des processions mariales supportant une statue ou une icône de la Vierge, conforte 
cette idée. Comme pour une statue votive, sa présence nécessitait une temporalité 
intermédiaire, indexée à des structures : le cadre et le défilé. Simultanément scénario 
narratif, texte, spectacle, rituel et cérémonie, le défilé articule un récit remémorant 
un passé fictionnel à un présent vécu comme l’équivalent de ce passé. En déroulant 
ce présent-passé, le défilé produit un espace spécifique48. Dans le teatro da sala et 
son décor symbolique de la « Figure de la Salle », le défilé des images-masques de 
Naïades telles des images miraculeuses sur un char étincelant d’argent et distillant 
des essences grâce à la sphère de senteurs à son sommet, poussait le regardeur à 
voir les masquées comme des « statues vivantes »49. Emprisonnés dans la répétition 
inhérente à tout défilé de procession, les habits de masque régénéraient le potentiel 
énonciatif du répertoire vestimentaire ordinaire à cause de leur nature composite50. 
Le dispositif du masque-image formait un écran-écrin qui comblait l’absence trau-
matique (fictive) de l’identité par la simulation de personnages51. 

Enchâssées dans un « processus de devenir52 » intermédial, les masquées sont 
incorporées au présent fictionnel de la fête et assimilées à de l’iconique, ou « non 
réellement non-étant ». Ce changement de registre est à l’origine de la transfor-
mation de « ce qui se perçoit53 » dans l’identité, et mène à inventer une iconicité de 
l’identité. En tant qu’il oscille entre image et statue, deux régimes de présence du 
« masqué » se distinguent, respectivement l’animation par l’imagination et la mé-
tamorphose texturale de son corps. Couvertes de pierreries qui « estinceloyent tout 
ainsi qu’on voit la nuict les estoiles », les Naïades de la « Figure de la Fontaine » sont 
telles Galatée, créée par Pygmalion. Le « tout ainsi » de comparaison indique ces 
sauts dans la représentation. Si la répétition fait de l’habit de masque la trace d’une 
présence (passée autant qu’à venir) par le truchement de l’image (et) du masqué, le 
spectateur est en charge de l’interprétation nécessaire pour produire la transfor-
mation. Ce pouvoir relève de « l’acte de regard » qui selon Carlo Severi, est ce qui 
construit une image. Grâce au jeu mnémonique entre la perception immédiate et la 
projection d’habitudes qui déterminent cette perception en amont, le regard articule 
de manière inédite l’image d’une totalité et celle de ses fragments, produisant ainsi 

48.   Marin, Louis: « Une mise en signification de l’espace social. Manifestation, cortège, défilé, procession 
(notes sémiotiques) », Sociologie du Sud-Est, 37-38, juillet-déc. 1983, pp. 13-27, pp. 17-24.

49.   Sur l’animation de la statue: Stoïchita, Victor I.: L’effet Pygmalion. Pour une anthropologie historique des 
simulacres. Genève, Droz, 2008, pp. 33-40. Sur les statues vivantes: Weigert, Laura: French visual culture and the 
making of medieval theater. New York, Cambridge University press, 2015, chapitre 1.

50.   C’est un principe d’instauration de traditions : Houseman, Michael et Severi, Carlo: Naven ou le donner à 
voir. Essai d’interprétation de l’action rituelle. Paris, C.N.R.S. / Éd. MSH, 1994, pp. 246-255, p. 235.

51.   Ce comblement est un des enjeux de l’ex-voto selon Motta, Valeria: Le spectacle de la dévotion. Le sanctuaire de 
la Madone des Grâces de Mantoue: image votive et représentation (XVe-XVIIe siècles). Thèse Paris, EHESS, 2017, pp. 169-184.

52.   Holmes, Megan : « Miraculous Images in Renaissance Florence », Art History, 34.3, 2011, pp. 432-465, p. 453.
53.   Boehm, Gottfried: « Ce qui se montre. De la différence iconique », dans Alloa, Emmanuel (dir.): Penser 

l’image I. Paris, Presses du réel, 2010, pp. 27-48, p. 34.
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une « présence imputée »54. C’est ce qui s’opère avec le système binaire impliqué 
dans les images miraculeuses. Une dualité est générée à travers l’écrin de l’image, 
entre l’accessibilité immédiate à l’image et sa mise à distance au moyen d’un écart 
envers une norme55. L’acte de regard du dévot pris entre ces échelons de réalité, re-
compose sa perception du sacré à travers l’image composite. 

Ces (en)jeux entre l’acte de regard et l’action masquée sont explicités dans la 
Tenture des Valois56. Des transpositions visuelles du système de l’image miraculeuse 
dans le champ festif y constituent un « décadrage57 » qui renouvelle conceptuelle-
ment le «devenir image». Pour ce faire, il transfère la puissance de l’ornemental, des 
statues sur le corps masqué, alors imbriqué dans des jeux de cadre et d’enchâsse-
ment58. Dans le Combat à la barrière, Catherine de Médicis et ses dames contemplent 
la joute sous une loggia formant un autel. Par leur regard, elles transforment les 
masqués en « images vivantes » autant qu’elles sont transformées en effigies spec-
tatrices. À la marge du spectacle, encadrant les masqués en redoublant la bordure 
des tapisseries, les portraits identifiables des membres de la cour mettent en abyme 
un protocole à utiliser, celui des normes du vêtement, et mettent en perspective 
la finalité de ce jeu. Le passage par les spectateurs-cadre oriente la lecture : il en-
châsse les masqués entre les normes vestimentaires (les portraiturés) et artistiques 
(les festivités). Le regardeur, fusionnant les régimes d’image dans l’articulation de 
l’esthétique à la sémiologie vestimentaire, y perçoit alors des personae éphémères. 
Dans le Carrousel des chevaliers bretons et irlandais à Bayonne, ce « devenir image » 
est visible par la méta-discursivité : sous un dais honorifique, la reine-mère est en-
cadrée par les mêmes chars qui illustrent le livret du Balet comique. Les habits sont 
présentés comme les interfaces d’une communication à la fois corporelle (car inves-
tissant un corps) et cognitive (car adressée à l’interprétation), mais surtout, normée 
et normative, et l’état masqué comme une mise en image ritualisée.

Mêlant normes et artifices, l’effet n’avait cours que dans la temporalité masquée. 
L’immersion y recomposait le rapport sensorimoteur et cognitif en modifiant tem-
porairement le rapport à soi sous le joug de l’ornemental59. Au XVIe siècle, associés 
à des considérations cosmogoniques, les ornements étaient compilés dans des li-
vres de modèles et servaient autant aux parterres de jardins et en architecture qu’à 
orner les vêtements et les parures. Dans l’Attaque de l’île devant le château de Fontai-
nebleau, les rinceaux établissent ainsi un parallèle métonymique entre l’artificialité 

54.   Severi, Carlo: « L’espace chimérique », Gradhiva, 13, 2011, pp. 8-47.
55.   Holmes, Megan: op. cit., pp. 448-449 et pp. 456, 460.
56.   L’ensemble des tapisseries est reproduit en couleur et analysé dans Bertrand, Pascal-François: « A New 

Method of Interpreting the Valois Tapestries, through a History of Catherine de Médicis », Studies in the Decorative 
Arts, 14.1, 2006-2007, pp. 27-52.

57.   Évoqué dans Rodrigo, Pierre: « Trop tendre est la chair. Sur les limites de l’art », dans Lenain, Thierry et 
Steinmetz, Rudy (dirs.): Cadre, seuil, limite, la question de la frontière dans la théorie de l’art. Bruxelles, la Lettre volée, 
2010, pp. 227-251.

58.   Dekoninck, Ralph: « ‘‘Ce qui n’a point forme d’homme n’est pas image”. Le corps de l’image, de la devise à 
l’allégorie », dans Thouret, Clotilde et Wajeman, Lise (dirs.): Corps et interprétation (XVIe-XVIIIe siècles). Amsterdam, Ro-
dopi, 2011, pp. 220-230. Le corps de l’image devient ce qui embellit le concetto: Mansueto, Donato. op. cit., pp. 20-24.

59.   Processus analysé par Hoffmann, Carole: « Le corps dans l’entre-deux de l’immersion », Corps, 13.1, 2015, 
pp. 123-131, 124-125.
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du décor naturel du jardin et celle de l’habit. Uniformisés par le medium, ces or-
nements soulignent l’appartenance du corps masqué et du jardin au même regis-
tre épistémologique. Bordés par la foule, les masqués ne sont « vivants » que dans 
la surface du bassin artificiel, dont l’îlot central évoque la « Figure du chariot du 
bois » du Balet comique. Entre le locus symbolique et l’expérience (de l’image) de 
l’habit, l’acte de regard y sculpte le corps via l’ornemental et les matériaux qui tels 
une auréole, maintiennent l’image sur le masqué et en informent la perception60. 
Mais l’uniformisation par l’image tissée en indique aussi les modalités à travers la 
dissémination des composantes végétales dans la tapisserie. Les fastueux habits 
des spectateurs-cadre correspondent aux normes de l’extraordinaire, réservées à la 
représentativité et aux festivités. Ici, leur somptuosité excessive est un effet com-
pensatoire à la puissance d’illusion des habits de masque (aux matériaux pourtant 
moins onéreux)61. L’effet indique que rinceaux et étoffes flamboyantes tempèrent 
l’ornemental des mascarons et autres motifs qui habitent la représentation et les 
masqués. En divisant la surface, l’ornemental syncope le regard et perturbe le déchi-
ffrage vestimentaire62. Son déchiffrage engage quant à lui dans une temporalité 
distendue qui re/dé-compose l’identité. 

Si on considère que la tenture ornait une salle de bal ou de banquet, confor-
mément à l’usage festif et rituel des tapisseries63, les corps des Valois (en tapisserie) 
présentaient ainsi un modèle pour l’expérience du masque. En reproduisant des 
gestes et des parures usités lors des fêtes64, l’image conditionnait l’attitude. Ainsi, 
le contact plastique des convives sur les récits en image importait les pratiques du 
rite eucharistique au sein d’une théâtralité rituelle profane. L’érotisme des corps 
représentés, couverts d’étoffes (draps d’or et d’argent, taffetas, satin et velours dont 
témoignent les inventaires65), stimulait un désir de toucher (du regard). Subissant 
le regard d’un spectateur désirant, le corps était impliqué dans une logique reli-
quaire où la somptuosité du masque se déposait sur le masqué. Posé au seuil du 
corps, l’habit de masque « décapitait » son porteur (tête, mains, buste) et érigeait 
ces faces visibles en objets de contemplation66. Détournant les fonctionnalités de 
l’investissement des statues, l’habit faisait parcourir le corps du regard à travers les 
motifs de l’ornemental, constituant un « scénario festif de contemplation »67. Le 

60.   Sur l’auréole : Golsenne, Thomas: Carlo Crivelli et le matérialisme mystique du Quattrocento. Rennes, PU de 
Rennes, 2017, pp. 112-119, 131-136, 146-150 et 189-205.

61.   Consulter par exemple les Comptes de l’Argenterie Extraordinaire de 1565, Arch. Nat. KK130, Paris.
62.   Marin, Louis: « Ruptures, interruptions, syncopes dans la représentation de peinture », dans Ellipses, 

Blancs, silences. Pau, PU Pau, 1992, pp. 76-77.
63.   Voir Weigert, Laura: « Les tapisseries: images et cérémonial laïque », dans Baschet, Jérôme et Dittmar, 

Pierre-Olivier (dirs.): op. cit., pp. 131-143.
64.   Fallberg Sundmark, Stina: « The rosary and the wounds of Christ: devotional images in relation to late 

medieval liturgy and piety », dans Kodrez, Krista et Mänd, Anu (dirs.): Images and objects in ritual practices in me-
dieval and early modern Northern and Central Europe. Newcastle Upon Tyne, Cambridge Scholars Publishing, 2013, 
pp. 53-67, 63-65.

65.   Recensés dans Ravelhofer, Barbara: op. cit., pp. 123-170.
66.   La décapitation est un principe d’érotisation par l’image : Baert, Barbara: « ‘Head/Face/Arm’. Framing as 

decapitation. The Case of saint John the Baptist in Early Modern Art », dans Kacunko, Slavko, Harlizius-Klück, 
Ellen et Körner, Hans (dirs.): Framings. Berlin, Logos, 2015, pp. 211-234.

67.  Sur la notion de scénario: Wood, Christopher S.: « The votive scenario », RES: Anthropology and Aesthetics, 
59/60, 2011, pp. 206-227.
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masqué y agit en réceptacle du vestige de l’image-masque, tandis que celle-ci est 
performée et figurée à travers l’habit de masque, écrin agissant telle une seconde 
peau fantasmée et écran d’inscription, d’énonciation et d’opérativité d’images68. 
Ce remodelage esthétique conforme la perception de l’imag(inair)e identitaire. À 
travers l’habit de masque, quelque chose « trans-apparaît69 » c’est-à-dire apparaît 
sous une figure et fait retour par transparence sur le masqué pour le surinvestir 
artificiellement. Comme dans le Carrousel des chevaliers, grâce aux voiles et drapés 
flottant des cavaliers et autres parures miroitantes encadrant les masqués, l’habit 
de masque (dé)voile littéralement le corps. Ainsi, il y révèle une vérité dégagée des 
apparences et y substitue la figure de l’image-masque.

3. SUBLIMATION DU SUJET EN IMAGE. UNE CONFORMITÉ 
AMBIVALENTE AUX AUTOMAT(ISM)ES ESTHÉTIQUES

Ces usages vont déborder dans les champs de la représentation de soi et y ap-
peler les débats sur le simulacre, en contradiction apparemment totale avec les 
dimensions religieuses évoquées jusque-là. À la même époque, les décrets triden-
tins imposent que la vêture des statues soit convenable à leur dignité70. Associé 
au passage de la figure exégétique à la figure emblématique71, cette décision rem-
place une rhétorique de la parure – basée sur le symbolisme médiéval – par une 
éloquence vestimentaire –  reposant sur l’esthétique. En théorie, cela déplace la 
dimension signifiante du corps vêtu vers des impressions sensibles liées à l’ap-
parence. En pratique, cela enclenche la fuite de modalités liées à l’idole vers le 
champ de l’ornementa72. Avec l’emploi croissant d’effets visuels « horribles » (an-
nonciateurs du sublime du théâtre jésuite73), la perception cognitive du corps du 
masqué évolue vers des biais sensoriels. La présence qui habitait le masqué l’ex-
pose désormais à l’ambiguïté des statues vivantes, liée à l’idolâtrie, au simulacre 
et au fantôme.

68.   Pereda, Felipe: « The ‘Veronica’ according to Zurbarán: painting as ‘figura’ and image as ‘vestigio’ » dans 
Dupré, Sven et Göttler, Christine (dirs.): Knowledge and discernment in the early modern arts. Londres/New 
York, Routledge/Taylor & Francis Group, 2017, pp. 125-162. Sur la seconde peau et l’écran-peau: Salas, Irène. op. 
cit., pp. 336-377 et 142-200 et 314-324, et Canadé Sautman, Francesca: « Transparence et obstacle: voiles et tissus 
diaphanes du Moyen Aĝe en Europe occidentale », Perspective, 1, 2016.

69.   À rapprocher de Galatée qui ne s’anime que parée d’ornements: Stoïchita, Victor I. op. cit., pp. 69-70. Le 
terme « trans-apparition » est utilisé par Yves Hersant, cité dans Salas, Irène. op. cit., p. 177. Sur les mécanismes 
ornementaux: Bonne, Jean-Claude: « Les ornements de l’histoire (à propos de l’ivoire carolingien de saint Remi) », 
Annales. Histoire, Sciences Sociales, 51.1, 1996, pp. 37-70, 30-35 et Golsenne, Thomas: Carlo Crivelli, op. cit. Ces mêmes 
effets légitiment l’image miraculeuse: Holmes, Megan. op. cit., p. 442.

70.   Les règles sur l’habillage étaient souvent incluses dans les chapitres sur l’idolâtrie: Bargellini, Clara. op. 
cit., p. 209.

71.   Spica, Anne-Elisabeth: Symbolique humaniste et emblématique: l’évolution et les genres (1580-1700). Paris, H. 
Champion, 1996, pp. 92-152.

72.   Sur l’ornementa des habits de masque: Choné, Paulette et De La Gorce, Jérôme. op. cit., pp. 124-127. Sur 
celle des effigies : Canetti, Luigi: « Facendosi fare di cera. Un‘euristica dell‘eccedenza e della somiglianza tra me-
dioevo ed età moderna », Micrologus: Extremities and Excrescences of the Body, 20, 2012, pp. 323-355, 326-327.

73.   Dekoninck, Ralph et Delfosse, Annick: « ‘Sacer Horror’: the Construction and Experience of the Sublime 
in the Jesuit Festivities of the Early Seventeenth-Century Southern Netherlands », JHNA, 8/2, été 2016.
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Initialement attaché au phantasma grec, durant le Moyen-Âge, le fantôme 
« prend » véritablement corps. À la différence des charivaris contemporains qui 
perturbent l’espace par leurs cris et gesticulations, le fantôme intervient dans des 
pratiques mémorielles. Au XVIe siècle, la distinction survit au sein des pratiques 
masquées : alors que le « déguisement » s’apparente à l’aspect transgressif des cha-
rivaris, la nature indéfinie du fantôme le rapproche des habits de masque. Toute-
fois, il n’apparaît plus dans des songes visionnaires mais dans le cadre de l’illusion 
« phantasmatique » liée à la possession et au théâtre74. Au sein des débats sur le 
simulacre, le potentiel du fantôme à supporter une image appuie une évolution 
dans la conceptualisation de l’identité de nature imagée. Celle-ci est supportée 
par les changements du rapport de l’imagination au corps de l’image consécutifs 
à la Réforme. La refonte des propriétés imaginatives et du rapport matière/figu-
re dans l’image autorise l’intellect en méditation à sortir du corps et à se faire (à 
l’image du) fantôme : un esprit en recherche d’un corps à imprimer. Alors que 
dans le Discours et histoires des spectres (1586), Pierre le Loyer considère l’acteur 
comme le support de « spectres artificiels », à l’opposé, au théâtre, le fantôme se 
matérialise par des costumes de plus en plus déterminés75. L’élargissement con-
comitant du champ d’opérativité de l’idole, qui touche non seulement l’artefact 
matériel mais aussi l’imagination76, fait du corps un support idéal de projections. 

Dans le contexte d’une économie du paraître, le fantomatique dans l’image 
restructure l’identité. Alors que l’artifice des images portées absorbe le spectateur, 
le couvrement par l’habit de masque agit tel les illusions de Circé dans le Balet 
comique. Les artifices de l’image-fantôme « possèdent » temporairement le masqué 
et en proposent un autre état « visible » à travers les matériaux, comme l’indique 
l’importance donnée à leurs descriptions dans le livret. Ainsi, « representant la 
deesse Minerue, vestue d’vne robe de toile d’or, auec son corcelet de toile d’argent 
: au milieu duquel & deuant & derriere estoit effigiee la teste effroyable de Meduse 
faitte d’or bruny: la salade & habillement de teste de toile d’argent, & enrichi d’vne 
infinité de pierreries & perles d’inestimable valeur. Sur le derriere du timbre y auoit 
vn pennache embelli de plumes d’Aigrette », le « corps-fantôme » de la demoiselle 
de Chaumont disparaît sous les tissus et les bijoux. À la lueur des flambeaux, ces 
artifices génèrent l’illusion qui fait croire que la masquée est l’habit qu’elle porte. 

Dans un climat saturé de procès pour sorcellerie, le procédé se teinte d’un risque 
de possession. Puisque l’image perçue de l’habit devient un corps de médiations 
perceptives, le regardeur s’apparente au « phantasque » : il cède aux illusions de 

74.   Schmitt, Jean-Claude, « Figurer et mimer les fantômes au XIVe
 
siècle. La représentation des revenants 

dans l’iconographie médiévale », Terrain. Anthropologie et sciences humaines. Fantômes, 68, avril 2018, pp. 134-151.
75.   Lecercle, François et Lavocat, Françoise (dirs.), Dramaturgies de l’ombre. Rennes, PU Rennes, 2005, surtout 

Lavocat, Françoise: « Les fantômes du ballet de cour », pp. 177-200, Kapitaniak, Pierre: « Le vêtement du fantôme 
dans le théâtre élisabéthain », pp. 141-160 et Closson, Marianne: « Le « théâtre des spectres » de Pierre Le Loyer », 
pp. 119-139.

76.   Dekoninck, Ralph : « Des idoles de bois aux idoles de l’esprit. Les métamorphoses de l’idolâtrie dans l’ima-
ginaire moderne », Revue théologique de Louvain, 35, 2004, pp. 203-216.
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l’image et transforme la masquée en idole pygmalionesque77. En retour, l’habit de 
masque devient l’agent d’une métamorphose phantasmée, engendrant une persona 
fictive et presque idolâtrée. 

En premier lieu, l’habit de masque impliquant la reproduction de normes 
tacites du paraître et des ornements vestimentaires78, sa présence implique des 
décalages entre l’image ordinaire des individus et celles extraordinaires qu’ils 
revêtent. À ce stade, l’acte de regard qui transite sur le corps, reconstruit l’image 
en l’adaptant à son contexte. Malgré les robes « à la française » des Naïades et 
des Vertus (« Figure de la Fontaine » et Figure des Quatre Vertus »), le regardeur 
perçoit ces figures. Par ce travail de la vision, il découvre que l’imagination est 
un « lieu » où peut être recomposée la conscience de ce qu’il perçoit79. Cela se 
produit par la répétition de motifs (personnages, formes, matériaux, ornements) 
opérant dans des champs différents. Comme dans les gravures, la répétition 
d’éléments communs aux cours européennes fait jouer la perception (liée aux 
sens) et la mémoire (liée à l’imagination) et opère un « légendage » du masque-
image par le biais de l’ornemental80. La figure des Naïades intègre alors un sens 
(pour le regardeur) et une sensation (pour le regardé), qui la définit. Les étoiles par 
exemple évoquent une nature éthérée autant qu’elles éblouissent les regardeurs.

Toutefois, en second lieu, ces superpositions ont un effet « masque », sous-tendu 
par l’écart entre les niveaux de technicité des participants. Le Balet comique répartit 
en effet les professionnels et les courtisans amateurs selon la scénographie. Face 
aux chants des Tritons « representez par les chantres de la chambre du Roy », la 
danse « géométrique » des Dames masquées en nymphes fait image par les figures 
de caractères équivalents à nos « pas »81. Cela indique une prise en compte de la 
capacité de chacun à agir et donc à représenter une figure et à « faire image ». 
L’habit de masque intervient à cet effet, grâce à l’attention donnée à sa matérialité. 
Il sert ainsi de dispositif « transitionnel82 », un dispositif matériel qui constitue un 
champ intermédiaire permettant la transition de l’acteur à son masque. De fait, 
en se confondant à son porteur, l’habit de masque semble inhabité par l’esprit du 
masqué, qui en constituerait « l’âme ». À l’époque le versant pathétique des arts du 
corps (danse, chant, théâtre) se développe. En réaction, les théoriciens critiquent ces 
effets conçus comme issus d’un spiritus s’insufflant dans le corps par les « admirables 
voix » qui permettent d’imaginer l’ordre du spectacle. Les masquées sont encadrées 

77.   Dekoninck, Ralph: « ‘Ce qu’on désire, on le croit aussi’ : l’idolâtrie pygmalionesque entre antiquité et 
modernité » dans Dekoninck, Ralph et Watthée-Delmotte (dirs.): L’idole dans l’imaginaire occidental. Paris, l’Har-
mattan, 2005, pp. 325-350.

78.   Bastien, Pascal: « ‘Aux tresors dissipez l’on cognoist le malfaict’ : Hiérarchie sociale et transgression des 
ordonnances somptuaires en France, 1543-1606 », Renaissance & Reformation, 23.4, 1999, pp. 23-43.

79.   Fabre, Pierre-Antoine: Ignace de Loyola. Le lieu de l’image. Paris, Ed. EHESS-Vrin, 1992, p. 286.
80.   On retrouve ce processus dans la symbolique des tapis: Kim, David Young: « Lotto’s Carpets: Materiality, 

Textiles, and Composition in Renaissance Painting », Art Bulletin, 98.2, Juin 2016, pp. 181-212.
81.   Sur la danse: Franko, Mark: Dance as Text: Ideologies of the Baroque Body. Cambridge, University Press, 

1993, I et Nevile, Jennifer: « Dance and the Garden: Moving and Static Choreography in Renaissance Europe », 
Renaissance Quarterly, 52.3, 1999, pp. 805-836.

82.   J’adapte ici l’objet transitionnel dont parle Eruli, Brunella: « Masques, acteurs, marionnettes: objets ‘tran-
sitionnels’ », dans Aslan, Odette et Bablet, Denis (dirs.). op. cit., pp. 209-219.
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par une structure iconique83, où elles « font représentation » des nymphes par 
les mécanismes propres à la vie des images. Du point de vue du regardeur, le 
mélange des capacités cognitives et perceptives provoque un excès d’informations, 
créant une désorientation. Sur le corps dé-figuré de mademoiselle de Chaumont, 
le regardeur peut projeter quelque chose de la figure de Minerve84. Du point 
de vue du regardé, les modifications physiologiques dues au chant et/ou à la 
danse modifient sa perception corporelle et reforment son identité. Regardeurs et 
regardés entrent dans un jeu de perçu/être perçu qui façonne une quasi-persona, 
à la fois fictive et réelle car basée sur les puissances de l’imagination et sur le 
pouvoir de la mémoire corporelle. 

Cette capacité nouvelle à investir l’image entraîne des critiques. À l’époque, le terme 
« mascarade » entre dans le vocabulaire comme métaphore des masques (immatériels 
et matériels) des courtisans hypocrites85. Cette nouvelle application éclaire une caté-
gorisation latente des degrés de « masque », qui s’élabore entre deux pôles : l’idole et 
l’icône. Entre l’acteur qui joue à l’idole et le déguisement rituel qui régénère la norme, 
le masqué semble détourner les modalités de l’icône pour recréer son image. Mais 
si l’homme de cour se raconte sous un masque, le masqué peut aussi logiquement 
le faire sous son habit de masque. Tel est le cas des gens des Mascarades de Jacob De 
Gheyn (Figure 1), équivalents des compagnons d’Ulysse métamorphosés par Circé 
dans le Balet comique. Sans visage, la femme est déguisée par un habit surchargé et 
quasi organique qui, purement matériel, ne renvoie à rien sauf à une sensation. Alors 
qu’à la fin du XVIe siècle, la conception des sens voit la scission entre la sensation du 
corps et le sentiment de l’esprit, qui acte le primat du sentir sur le voir, à travers la 
matérialité de l’habit, la matière et les illusions des sens simule une expérience du 
personnage. Dans l’intervalle, ce mécanisme transfigure le masqué en personnage.

Paradoxalement, ce fait découle de la diversification du champ sensible du 
masque, enraciné dans des pratiques sociales allant des lois somptuaires aux re-
cueils d’habits et d’ornements, par suite de comparaisons avec d’autres usages, 
en particulier avec le maquillage et le masque facial. Couvrant le corps de pig-
ments, le maquillage était perçu comme une menace pour la santé du corps et, 
en contrevenant à la forme donnée à l’homme par Dieu86, à celle de l’âme. Bien 
qu’utilisé dans les fêtes de cours, le masque facial apparaît aussi parmi les fraises, 
maquillage, voiles et vertugadins, critiqués comme des artifices féminins dans l’es-
tampe Vanité des femmes / masques et faux-culs attribuée à Maerten de Vos (Figure 
2)87. Posant l’inventaire des outils de l’Orgueil (Superbia), la gravure rapproche 

83.   Stoïchita, Victor I. : « L’effet Don Quichotte ou le problème de la frontière esthétique dans l’œuvre de Muril-
lo », dans Lenain, Thierry et Steinmetz, Rudy (dirs.). op.cit., pp. 51-100. Sur l’iconique: Boehm, Gottfried. op. cit., p. 40.

84.   Fabre, Pierre-Antoine. op. cit., p. 311.
85.   Bos, Jacques: « The Hidden Self of the Hypocrite », dans Van Houdt, Toon, et al. (dirs.): On the Edge of 

Truth and Honesty. Principles and Strategies of Fraud and Deceit in the Early Modern Period. Leiden-Boston, Brill, 2002, 
pp. 65-85.

86.   Blunt, Richard: « The Evolution of Blackface Cosmetics on the Early Modern Stage », dans Feeser, An-
drea, Daly Goggin, Maureen et Fowkes Tobin, Beth (dirs.): The materiality of color: the production, circulation, and 
application of dyes and pigments, 1400-1800. Farnham [u.a.], Ashgate, 2012, pp. 217-234.

87.  Bass, Laura R. et Wunder, Amanda: « The Veiled Ladies of the Early Modern Spanish World Seduction and 
Scandal in Seville, Madrid, and Lima », Hispanic Review, 77. 1, 2009, pp. 97-144.
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Figure 1. Jacob de Gheyn II, Mascarades (titre de la série), 1595-1596, estampe sur papier, 240 × 172 mm.
© Rijksmuseum, Amsterdam, RP-P-1892-A-17238



ESPACIO, TIEMPO Y FORMA  Serie VII · historia del arte (n. época)  6 · 2018  ·  197–234  ISSN 1130-4715 · e-issn 2340-1478  UNED214

Julia Maillard﻿

techniquement le masque et les pratiques cosmétiques et transporte ces actes 
quotidiens de tromperie dans le champ de l’habit de masque. De fait, elle lui attache 
leur puissance quasi transmutatrice. Également utilisés en peinture88, les matériaux 
des fards associent d’autant plus le fait de masquer à une (re)création artistique et 
physique du corps en tant que matériau brut. Le sonnet sous la gravure dénonce 
les risques de cette manipulation issue « de vanité, & d’orgueil, & d’autres tels tours 
dont plusieurs parent la chair puante » : celui d’une métamorphose du corps sous 
l’égide combinée des artifices et de l’imagination. 

Par l’analogie, la terminologie du sonnet, qui apparente l’état masqué à celui 
des sorcières, aide aussi à en comprendre les mécanismes89. À partir de la fin du 
XVIe siècle, la sorcière est considérée comme la victime d’illusions produites par le 

88.   Kisser, Thomas: « Incarnation et carnation. Logique picturale et logique religieuse dans l’œuvre tardive 
du Titien », Appareil, 9, 2012, pp. 13-14. Et évoquant le Christ apothicaire: Krafft, Fritz: « Heilen durch Leiden: Der 
heilende Heiland und seine Arzneien. Herkunft und Geschichte des Sinnbildes ‘Christus als Apotheker‘ in der prot-
estantichen und katolischen Volkskunst », dans Steiger, Johann Anselm (dir.): Passion, affekt und leidenschaft in der 
Frühen Neuzeit, 2. Wiesbaden, Harrassowitz, 2005, pp. 459-497.

89.   Demougin, Patrick: « Le diable, la sorcière et le spectre: trois constructions sur l’illusion dans les discours 
des démonologues à la fin de la Renaissance », Deceptio, op. cit., pp. 303-336.

Figure 2. Maerten de Vos (attr.), Vanité des femmes – masques et faux-culs, v. 1600, estampe sur 
papier. © Metropolitan Museum of Art, New York
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Figure 3. Jacob de Gheyn II, Mascarades (titre de la série), 1595-1596, estampe sur papier, 240 × 172 mm.
© Rijksmuseum, Amsterdam, RP-P-1892-A-17240
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démon, ce qui réduit ses sortilèges à de simples artifices répondant à ses désirs90. Un 
couple de déguisés tirés des Mascarades par De Gheyn (Figure 3) éclaire l’analogie. 
En associant des effets de brumes évoquant les représentations de traités sur les sor-
cières (Figure 4) aux images-types d’habits de Carnaval (Figure 5)91, la gravure repré-
sente le déguisement comme un miroir aux illusions. Issu des effets spectaculaires de 
la sur-ornementation, un désir latent de se réfléchir dans l’image de l’Autre surgit. 
Cette spécularité désirante, figurée par le couple, est la cause de la confusion des dé-
guisés avec l’image. Ce phénomène se pense physiologiquement par analogie avec 
les puissances du féminin. Enclin à se modifier par sa vocation à procréer, le corps 
féminin était contraint par des normes utilisant des échelles de beauté et de grâce. 

90.   Maus De Rolley, Thibaut: « La part du diable: Jean Wier et la fabrique de l’illusion diabolique », Tracés. 
Revue de Sciences humaines, 8, 2005.

91.   Renger, Konrad: « Joos van Winghes Nachtbancket met een Mascarade und verwandte Darstellungen », 
Jahrbuch der Berliner Museen, 14, 1972, pp. 161-193. Voir aussi : « Mascare usate in Venetia », dans Bertelli, Francesco: 
Il carnevale italiano mascherato que si veggono in figura varie inuetione di capritii, Venice, 1642, BnF, département Arts 
du spectacle, 4-ICO THE-4706 <https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b525055073>.

Figure 4. Jan Ziarnko, Description et figure du Sabbat des sorcières, Illustration de Pierre de Lancre, 
Tableau de l’inconstance des mauvais anges et demons, Paris, Nicolas Buon, 1613, Sp Coll Ferguson 
Al-x.50 , University of Glasgow. © UofG
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Figure 5. Niclauss Kippell, Des festivaliers vénitiens, v. 1588, tempera et encre sur papier, 14.5 x 9 cm, 
Walter Art Museum, Baltimore, W.477.16R. © The Walters Art Museum
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Figure 6. Zacharias Dolendo (d’après Jacob de Gheyn (II)), Superbia, v. 1596-1597, estampe sur papier, 
230 × 167 mm, Rijksmuseum, Amsterdam, RP-P-1891-A-16222. © Rijksmuseum, Amsterdam
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Sur scène, l’efficace du jeu féminin dérive de ces aspects : à travers le chant, la danse 
et le regard, la femme « ensorcelle les âmes des dévots spectateurs avec de douces 
incantations92 » afin de provoquer les mouvements de leurs l’âmes. Le déguisement 
étant un « comble du masque », cette gravure fait comprendre sur un mode majeur 
les effets déstabilisant de l’habit lors du masque. La nature composite de l’habit de 
masque en termes de motifs et de formes en fait un corps « hermaphrodite », lié à une 
sorte de « physiologie du féminin ». En imprégnant le masqué par investissement, il 
stimule en retour le désir du regardant à travers le regard93. Ces mécanismes de l’en-
sorcellement et de jeu d’acteur94 interviennent justement à la fin du ballet. Quand les 
Naïades sont délivrées du sort par lequel Circé les avait immobilisées elles dansent 
pour exprimer leur joie, pour le plus grand plaisir des regardants. Masquer s’y dévoile 
comme un acte pris dans les jeux des normes et usages d’un imaginaire du paraître 
que la performance fait percevoir et utiliser autrement.

L’analogie avec des images de Superbia (Figure 6) confirme que l’acte de masquer 
est une performance imaginative et une expérience perceptive de l’identité. L’absence 
de reflet dans le miroir que tient la femme, alter ego d’une masquée, indique qu’elle 
n’est qu’une enveloppe sans persona. Ce point confère une fonctionnalité nouvelle aux 
référents vestimentaires aux images de l’Autre (turban, etc.). Ils altèrent l’identité dans 
un dialogue du corps et du regard, ainsi que l’indique l’absence du pronom réfléchi 
« se » qui fait de « masquer » une action opératoire de l’image sur le corps. Mais en 
agglomérant les imaginaires vestimentaires de l’Orient, de Superbia et du Carnaval pour 
dénoncer l’orgueil, la gravure scénarise les paradoxes d’un renouvellement cognitif 
qui passait par l’appréhension du corps et des sens. En portant une figure représentée 
par un habit, le masqué sentait son corps être façonné et habité par une présence 
autre. Les scènes de mascarades vénitiennes (Figure 7) activent ce devenir par 
l’association des masqués de De Gheyn à la gesticulation de la Commedia dell’Arte, 
dans un espace structuré par un système de cadres, d’estrades et de fenêtres pris au 
théâtre contemporain95. Activités sociales associées aux allégories des Sens (Ouïe et 
Toucher), le concert dans la loggia et le badinage au jardin renvoient à des concepts 
de plaisir genrés, à dimension psychophysiologique mais aussi moralisante et donc à 
forte charge introspective. Dans l’image-masque par le masque-image qui ensorcelle 
leurs sens, regardeur et regardé réforment donc l’image qu’ils présentent en société. 
Cette transformation est figurée par le corps du luthiste (Figure 7), déformé par des 

92.   Propos de Tomaso Garzoni sur le jeu des actrices dans La Piazza universal, Venise, 1585, dans Macneil, 
Anne C.: « Celestial sirens of the Commedia dell’Arte Stage », dans Chaffee, Judith et Crick, Olly (dirs.). op. cit., 
pp. 246-254, 250 et 254. Pour les acteurs, les qualités étaient du registre de comportements chevaleresques, visibles 
dans les représentations.

93.   Petry, Yvonne: « Vision, Medicine, and Magic: Bewitchment and Lovesickness in Jacques Grevin’s Deux 
livres des venins (1568) », dans Boer, Wietse (de) et Göttler, Christine (dirs.): Religion and the Senses in Early Modern 
Europe. Leiden/Boston, Brill, 2013, pp. 455-472.

94.   Ainsi dans la tragicomédie l’expérience émotive face aux récits remplace l’imitation de l’action tragique: 
Henke, Robert: « ‘Gentleman-like Tears’: Affective Response in Italian Tragicomedy and Shakespeare’s Late Plays », 
Comparative Literature Studies, 33. 4, 1996, pp. 327-349, 336-345. Sur la physiologie du jeu: Sale, Carolyn: « Eating Air, 
Feeling Smells: ‘Hamlet’s’ Theory of Performance », Renaissance Drama New Series, 35, 2006, pp. 145-168.

95.   Strietman, Elsa: « Windows on the Stage: Some Examples of the Use of Imagined Spaces for Religious and 
Moral Images on the Rhetoricians’ Stage », European Medieval Drama, 11, 2007, pp. 79-96.
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gesticulations, tandis que dans le couple de masqués (Figure 1) ce sont leurs doigts 
difformes et disgracieux qui en sont l’indice. Ces images représentent l’enjeu inavoué 
de l’habit de masque : affranchir des routines perceptives de l’habit sans se transporter 
au-delà d’un seuil de dignité, pour façonner une idole en singeant les cérémoniels liés 
aux images96, notamment mariales, comme durant le Carnaval.

Les implications de cette transgression liée à l’opérativité du regard et du corps 
transparaissent dans les jeux et enjeux des courtisans autour de leur paraître. 
Dans « Les Princes », Agrippa d’Aubigné fustige ces hypocrites qui « se font, pour 
parvenir, des hommes desguisez ». Pour l’auteur, « tous ces desguisements sont 
vaines mascarades », par lesquelles les courtisans « Qui de processions lui donnent 
[au prince] des balets », « A chasque pas rend[ent] Christ, chasque fois, diffamé »97. 
En comparant les excès du cérémonial princier à une mascarade et en indiquant que 
leur apparence efféminée les « transsubstantie98 », d’Aubigné montre l’invention d’un 
autre investissement de et par l’image-masque. En effet, dans sa critique redevable 
d’une conception protestante de la transsubstantiation, tel une Hostie, le masqué n’est 
pas transfiguré par l’habit dans sa nature mais dans la perception de son identité. La 

96.    Un cas identique autour d’un portrait peint: Kessel Van, Elsje : « Staging Bianca Capello: Painting and 
Theatricality in Sixteenth-Century Venice », Art History, 33.2, 2010, pp. 278-291.

97.   D’Aubigné, Agrippa: Les Tragiques, « Les Princes », v. 779-794. et v. 1082 et v. 971-982.
98.   Les Tragiques, « De la Transsubstantiation », chap X.

figure 7. Pieter de Jode (I) (d’après Lodewijk Toeput), Compagnie masquée à Venise, v. 1595, estampe 
sur papier, 370× 508 mm, Rijksmuseum, Amsterdam, RP-P-1982-191. © Rijksmuseum, Amsterdam
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critique réapparait dans l’Isle des hermaphrodites (1605) de Thomas Artus. En frontispice, 
un homme porte un habit mélangeant les vestiaires féminin et masculin. Cette satire 
décrit une société structurée et régie par un cérémonial permanent du paraître, qui 
renvoie aux critiques contemporaines sur les superfluités des habits99. Au cœur du 
rituel, comme s’il s’agissait d’une image miraculeuse, le Prince est idolâtré à travers 
des parures et des mœurs efféminées. Générant son aura, elles lui confèrent aussi 
un caractère de déviant. Des étoffes à ses gants parfumés, les descriptions valorisent 
la fonction de stimulation par le contact avec les habits. L’expérience masquée et la 
conception du masque s’avèrent extrêmement performatives, sensitives et sensorielles, 
ce que métaphorise l’hermaphroditisme, à comprendre comme la contamination du 
corps par ses atours100. Ainsi, « [commençant] à se remuer de luy-mesme », le Prince 
se met à branler comme un automate grotesque. Par une interactivité sensorielle 
stimulant visuellement et perturbant la perception cognitive, masquer créait une 
discordance entre l’image et les actes du masqué. La perception du masque-image 
passait nécessairement par des structures cognitives et normatives préexistantes et 
défigurées par l’extraordinaire. 

Après ces détours, il s’agit de discerner le tressage de pratiques, d’imaginaires et 
de techniques, esthétiques, sociaux et dévotionnels, à travers lequel les inventeurs 
ont construit la machinerie du masque telle qu’appliquée dans le Balet comique. 
Dans le teatro de la « Figure de la Salle », les masqués organisent les fragments d’une 
scénarisation totalisante impliquant le decorum et la décoration du « corps », humain 
et architectural. Imaginé pour que le masqué se comporte à la ressemblance d’un 
prototype, l’habit de masque transporte ce prototype, qu’il représente, sur le masqué 
grâce au décadrage des normes vestimentaires, à l’exemple des Vertus de la « Figure des 
Quatre Vertus ». À la lueur des flambeaux, l’effet spectaculaire de l’ornemental perturbe 
la perception du corps. Dans le temps suspendu du scénario festif, deux registres de 
l’image se confondent alors : l’imaginaire cognitif (le savoir) et l’imagination (le voir et 
le croire). Quand les Naïades ranimées par Minerve entament la danse géométrique, 
les masquées représentent autant qu’elles subissent la transformation des nymphes 
par un biais physiologique nécessaire à l’effet du jeu101. Le scintillement des étoffes 
associé aux gestes des masquées, qui animent le vêtement et modèlent le regard 
posé sur elles, transporte les figures représentées dans l’habit102. L’enchâssement des 
normes vestimentaires dans des référents dévotionnels et sociétaux crée un agonisme 
de valeur qui permet de re-présenter ces figures. Ainsi affectées par la présence de ces 
« images virtuelles », les masquées inhabitées sont de charmantes petites idoles qui 
présentifient les Naïades103. Cette présence est la conséquence d’un travail du figural, 

99.   Long, Kathleen P.: Hermaphrodites in Renaissance Europe. Aldershot, Ashgate, 2006, pp. 189-214.
100.   Bos, Jacques: « The rise and decline of character: humoral psychology in ancient and early modern 

medical theory », History of the Human Sciences, 22.3, 2009, pp. 29-50.
101.   Sur le délivrance des Naïades dans le Balet comique : Nevile, Jennifer: op. cit.
102.   Une liminalité identique à celle employée pour les marionnettes ningyo: Paré, Zaven: « Esthétiques de la 

manipulation. Marionnettes et automates au Japon », Gradhiva, 15, 2012, p. 137.
103.   À l’exemple des statues mariales: Constant, Lise : « ‚Cette vénérable et charmante petite statue‘. Les 

statues miraculeuses de la Vierge dans les anciens Pays-Bas », Histoire de l’art. Mini / Maxi : questions d’échelles, 77, 
2016, pp. 101-114.
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à travers lequel se constitue comme une survivance qui « plonge, en la complexifiant, 
dans la dimension sensible de la signification, là où imaginaire et perception rendent 
visible l’émergence des formes signifiantes », et qui façonne l’expérience dans la 
temporalité104. Ainsi, les habits de masque représentant les Naïades sont comme des 
fantômes : errant de fête en fête, ils sont « iconiques » et déposent une image sur 
les masquées105, dont le corps est  façonné et imprimé tel les médailles frappées d’un 
emblème et offertes aux destinataires du spectacle à la fin du ballet (et reproduites à la 
fin du livret). En se mêlant à l’assistance au cours du bal final, les masquées conservent, 
pour quelque temps, l’aura de l’image sous laquelle elles étaient perçues106. Un temps 
de latence qui permet d’inventer une iconicité du sujet.

CONCLUSION.  
L’ART DU MASQUE, LA CONSÉCRATION DU PERSONNAGE

Porter l’image au XVIe siècle raconte l’histoire de la consécration du caractère 
iconique de l’identité, prise entre l’objet perçu et le concept voulant être perçu. 
Par conversion littéraire du spectacle, conformation et sublimation de pratiques, 
l’identité s’est construite comme un devenir-image à travers l’habit, entre l’imaginaire 
et l’imagination. Par le travail de l’image comme métaphore, l’habit de masque se 
chargeait d’une puissance ; par celui de l’image comme objet, il était investi d’une 
présence. Sous couvert de l’(extra)ordinaire, l’image-masque de la figure se surimposait 
au masque-image de l’habit et ce dernier y transportait peu à peu des automatismes 
qui colorèrent l’habit d’une texture vraisemblable. 

À l’analyse, se dessine une esthétique de l’art de masquer, basée sur une concep-
tualisation rigoureuse des effets de l’habit de masque, à la fois théorique et pratique. 
À l’ère de la crise de l’image (et) de l’homme, grâce à des mécanismes immersifs dévo-
tionnels, sociaux et artistiques décadrés dans l’entre-deux de l’expérience imaginée, 
la conception de l’état « masqué » est conformée aux fonctionnalités et au statut en 
mutation de l’image. Masquer ne sert plus uniquement à dissimuler pour présenter 
l’absent mais à simuler pour mettre en représentation une présence latente et ainsi 
révélée. Sous l’égide du masque, la profonde restructuration dans l’articulation de la 
fonction d’image à la nature vestimentaire de l’habit amorce ainsi celle du rapport de 
l’homme à son image et à son corps. Au prisme du figural, l’habit de masque trans-
porte vers une nouvelle subjectivité, où le discours donné de soi devient une image 
«à porter» sur soi pour consacrer son personnage.

104.   Luca, Valeria (de): « Le figural entre imagination et perception », Metodo. International Studies in Pheno-
menology and Philosophy, 3.1, 2015, pp. 199-220, 200.

105.  L’analogie du corps avec une surface à inscrire ou un objet à ouvrir est un topos, de l’emblème à l’architec-
ture: Salas, Irène, op. cit., pp. 313-337.

106.  Careri, Giovanni : « An ambigous ballet, Louis XIII dances the Jerusalem Delivered », dans Eriksen, Roy et 
Malmanger, Magne (dirs.) : Basilike eikon Renaissance representations of the prince. Rome, Kappa, 2001, pp. 101-116. 
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l’action rituelle. Paris, C.N.R.S. / Éd. MSH, 1994, pp. 246-255.

Hughes, Jessica : « Fractures narratives: writing The biography of a votive offering », dans 
Weinryb, Ittai (dir.) : Ex Voto : Votive Giving Across Cultures. New York City, Bard Graduate 
Center, 2016, pp. 106-139.

Hyman, Wendy Beth (dir.) : The Automaton in English Renaissance Literature. Farnham, 
Ashgate, 2011.

Kapitaniak, Pierre : « Le vêtement du fantôme dans le théâtre élisabéthain », dans Lecercle, 
François et Lavocat, Françoise (dirs.), Dramaturgies de l’ombre. Rennes, PU de Rennes, 
2005, pp. 141-160. 

Karim-Cooper, Farah : Cosmetics in Shakespearean and Renaissance Drama. Edimbourg, 
Edinburgh University Press, 2006.

Kessel van, Elsje : « Staging Bianca Capello: Painting and Theatricality in Sixteenth-Century 
Venice », Art History, 33.2, 2010, pp. 278-291. 

Kim, David Young : « Lotto’s Carpets: Materiality, Textiles, and Composition in Renaissance 
Painting », Art Bulletin, 98.2, 2016, pp. 181-212.

Kisser, Thomas : « Incarnation et carnation. Logique picturale et logique religieuse dans 
l’œuvre tardive du Titien », Appareil, 9, 2012, <http://appareil.revues.org/1465>

Klapish-Zuber, Christiane : « Les pastiches de la séduction », dans Dauphin, Cécile et Farge 
Arlette (dirs.), Séduction et sociétés: approches historiques. Paris, Seuil, 2001, pp. 23-41.

Klein, Robert : « L’imagination comme vêtement de l’âme chez Ficin et Bruno », dans Klein, 
Robert : La forme et l’intelligible : écrits sur la Renaissance et l’art moderne. Articles et essais 
réunis et présentés par André Chastel. Paris, Gallimard, 1983, pp. 65-88.

Kociszewska, Ewa : « War and Seduction in Cybele’s Garden: Contextualizing the Ballet 
des Polonais », Renaissance Quarterly, 65.3, 2012, 809-863.

Konigson, Elie : « Le masque du démon. Phantasmes et métamorphoses sur la scène 
médiévale », dans Aslan, Odette et Bablet, Denis (dirs.) : Le Masque : du rite au théâtre, 
[table ronde internationale, Centre national de la recherche scientifique, 2-4 décembre 1981 
et 28-30 avril 1982]. Paris, Éd. du C.N.R.S, 1985, pp. 103-119.

Koos, Marianne : « Kunst und Berührung : Materialität versus Imagination in Caravaggios 
Gemälde des «Ungläubigen Thomas» », dans Steiger, Johann Anselm (dir.): Passion, affekt 
und leidenschaft in der Frühen Neuzeit, 2. Wiesbaden, Harrassowitz, 2005, pp. 1135-1162.



Les transports du masque. Pratiques et performativité de l’imaginaire ﻿

229ESPACIO, TIEMPO Y FORMA  Serie VII · historia del arte (n. época)  6 · 2018  ·  197–234  ISSN 1130-4715 · e-issn 2340-1478  UNED

Korhonen, Anu : « To See and To Be Seen : Beauty in the Early Modern London Street », 
Journal of Early Modern History, 12, 2008, pp. 335-360.

Krafft, Fritz : « Heilen durch Leiden: Der heilende Heiland und seine Arzneien. Herkunft 
und Geschichte des Sinnbildes‚ Christus als Apotheker‘ in der protestantichen und 
katolischen Volkskunst», dans Steiger, Johann Anselm (dir.): Passion, affekt und 
leidenschaft in der Frühen Neuzeit, 2. Wiesbaden, Harrassowitz, 2005, pp. 459-497.

Lambert, Bart (dir.) : Europe’s rich fabric : the consumption, commercialisation, and production 
of luxury textiles in Italy, the Low Countries and neighbouring territories (fourteenth-sixteenth 
centuries). Farnham - Burlington, VT, Ashgate, 2016.

Lavocat, Françoise : « Les fantômes du ballet de cour », dans Lecercle, François et Lavocat, 
Françoise (dir.), Dramaturgies de l’ombre. Rennes, PU de Rennes, 2005, pp. 177-200.

Lecercle, François : « Donner à toucher. Vertus de la semblance et efficace des reliques », 
La part de l’œil, 11, 1995, pp. 55-71. 

Lepoittevin, Anne : « De l’idole à l’ornement : Alberti et les statues du «temple» », 
Albertiana, 13, 2010, pp. 101-129.

Leproux, Guy-Michel : « Quelques éclairages sur la vie et la carrière de Jean Cousin le jeune 
». Documents d’histoire parisienne, 12, 2011, pp. 23-40.

Loach, Judi : « Body and Soul: A transfer of Theological Terminology into the Aesthetic 
Realm », Emblematica : Body and Soul issue, 12, 2012, pp. 31-60.

Long, Kathleen P. : Hermaphrodites in Renaissance Europe. Aldershot, Ashgate, 2006.
Lozier, Jean-François : « Red Ochre, Vermilion, and the Transatlantic Cosmetic Encounter », 

Feeser, Andrea, Daly Goggin, Maureen et Fowkes Tobin, Beth (dir.) : The materiality 
of color : the production, circulation, and application of dyes and pigments, 1400 - 1800. 
Farnham [u.a.],  Ashgate,  2012, pp. 119-138.

Luca, Valeria de : « La matière et la technique comme dispositifs de médiation. Le cas des 
Cartes-Tapisseries d’Alighiero Boetti » dans Actes du Congrès de l’Association Française 
de Sémiotique (AFS 2015): «Sens et médiation. Substances, supports, pratiques : matérialités 
médiatiques». Luxembourg, Luxembourg, 2016, pp. 371-391.

Luca, Valeria de : « Le figural entre imagination et perception », Metodo. International 
Studies in Phenomenology and Philosophy, 3.1, 2015, pp. 199-220. 

Macneil, Anne C. : « Celestial sirens of the Commedia dell’Arte Stage », dans Chaffee, 
Judith et Crick, Olly (dir.): The Routledge companion to Commedia dell’Arte. Routledge, 
Londres – New York, 2017, pp. 246-254.

Mansueto, Donato : « The Impossible Proportion: Body and Soul in Some Theories of the 
Impresa », Emblematica : Body and Soul issue, 12, 2012, pp. 5-30.
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